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Tourisme 
et milieu montagnard 
l ' intégration du territoire dans le 
nouvel environnement urbain qui 
était entrain de se créer dans un 
sens positif et négatif. La ville peut 
dégrader l 'environnement comme 
elle peut en créer un qui lui est 
propre, spécifique et original. Le 
développement industriel par sa 
nature intrinsèque n'a pas habituel­
lement valorisé l ' environnement 
mais l 'a  dégradé. Le développement 
touristique sera examiné ensuite. 
Alberto SESSA * 
1. Economie 
et environnement 
Nous devons nous souvenir que 
pour les économistes classiques les 
biens naturels n ' avaient pas de 
prix marchand puisqu ' ils n'étaient 
pas produits par le travail humain 
et pouvaient être trouvés en abon­
dance. Le problème de la raréfac­
tion de tels biens et aussi de leur 
coût économique est venu se poser 
seulement depuis la fin des années 
60 et a soulevé une certaine impor­
tance scientifique, pas seulement 
dans l ' opinion publique mondiale, 
avec les travaux connus du Club 
de Rome ( 1 ) .  
Le concept biologique d '  éco­
système, vu c omme l ' ensemble 
des communautés des organismes 
vivants et de l 'environnement non 
vivant sur une s urface donnée, 
n ' apporte pas grand chose pour 
dévier l 'écheveau. En réalité, la 
notion même de milieu peut appa­
raître assez ambiguë et banali­
sante. Ce n'est certainement pas à 
nous de devoir nous y attaquer 
mais nous désirons seulement la 
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citer au moyen d ' exemples pour 
souligner les difficultés implicites 
dans ce premier et e s s e n t i e l  
rapport dont découlent ensuite tous 
les autres auxquels peu à peu nous 
nous attaquerons. 
Nous pouvons ainsi déterminer 
une première relation, qui très 
souvent a causé une première 
opposition, celle entre l ' urbanisme 
et l 'environnement. L'organisation 
matérielle d ' un développement 
économique s 'est réalisée histori­
quement dans la construction des 
structures de type urbain. De telles 
structures ont été à l ' origine de 
2. Le développement 
touristique 
de la montagne 
Ecosystème plutôt délicat et 
fragile la montagne n ' a  certaine­
ment j amais c o nstitué un lieu 
choisi de développement écono­
m i q u e .  En I t a l i e  l ' e x p re s s i o n  
populaire d e  la dernière guerre "la 
g uerre e s t  b e l l e  m a i s  e l l e  e s t  
inconfortable" n ' était p a s  autre 
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chose que l 'adaptation de ce qui 
précède à la guerre elle-même et 
relativement au devenir de la mon­
tagne " la montagne est belle mais 
elle est inconfortable". Une telle 
expression se référait à la période 
historique pendant l aquelle la 
montagne et  surtout en été, était 
déjà devenue un lieu d ' activité 
productive, grâce au tourisme, un 
peu moins inconfortable pour ses 
habitants qui étaient communé­
ment employés dans l ' agriculture 
pauvre de montagne. 
Il est maintenant nécessaire de 
synthétiser les problèmes métho­
dologiques relatifs à la configura­
tion du même thème en adoptant 
une méthode utile qui est celle 
mise au point par Defert (2). 
La montagne est caractérisée 
p ar l ' é l é m e n t  h y drique o u  
"Hydrôme ' ,  qui est relatif aux res­
sources provenant de cet élément 
naturel de base sous toutes ses 
formes y compris la neige et les 
glaciers. 
La montagne est  également 
caractérisée par l 'élément terrestre 
ou "Phytôme", qui comprend en 
premier lieu tout ce qui est dérivé 
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de l ' arbre mais aussi toutes les dif­
férentes configurations morpholo­
giques de la surface terrestre type 
vallées alpines, formations colli­
naires et montagneuses, plateaux, 
etc . . .  Le "Lithôme" est relatif à 
tout ce qui a été construit p ar 
l 'homme comme 1 ' "  Anthropôme", 
qui est associé aux activités spéci­
fiq u e s  de l ' h o m m e  l u i - m ê m e  
comme l e  folklore et l ' artisanat, 
ces derniers constituent également 
des éléments de ressources suscep­
tibles d ' intérêt pour l 'écosystème 
montagnard mais ils sont à consi­
dérer comme secondaires en com­
paraison des deux premiers aux­
q u e l s  n o u s  fe rons s urtout  
référence. 
La révolution touristique, alliée 
à la révolution économique se 
réalise cependant avant tout avec 
l ' apparition du ski alpin après la 
seconde guerre mondiale. 
L' ins ertion dans Ja s o c i ét é  
rurale de montagne d u  ski e t  des 
pratiques du tourisme alpin pro­
duisent une série d 'effets consé­
quents. Ils se réalisent dans un 
milieu qui est surtout préoccupé 
par sa subsistance alimentaire et 
démographique, où les "choses" 
ont la primauté sur les "hommes" 
o ù  paradoxalement l a  mi sère 
latente s ' exprime par l ' abolition 
du désir. 
Quel s sont les rapports avec 
l ' environnement de ce nouveau 
type de stations, nées pour satis­
faire les exigences les plus raffi­
nées de cette nouvelle mode de 
faire un sport ancien sans vouloir 
se fatiguer ? 
Une abondante littérature existe 
sur ce sujet. Pour B arbier et Billet 
ils sont l 'exemple le plus éclatant 
de la brutalité des modifications de 
l ' écosystème de montagne pour 
cette nouvelle activité sportive 
d ' aujourd 'hui (3). Cette vie artifi­
cielle détermine une totale incohé­
rence avec la réalité spatiale. Les 
échanges intére s s e n t  l ' e s pace 
naturel préexistant à l ' intromission 
brutale dictée par les exigences des 
sociétés industrielles et post-indus­
trielles et pas seulement par celles 
de revitalisation économique que 
nous retenons comme étant abso­
lument primaires pour une série de 
motifs que nous verrons au cours 
de cet exposé. L' agriculture de 
montagne déjà en crise diminue et 
la couverture végétale s ' altère irré­
médiablement. Les phénomènes 
d'érosion se déchaînent le long des 
versants de la montagne profondé­
ment sillonnés par les routes et par 
les pylônes des remontées méca­
niques, le danger des avalanches 
ou des chutes de rochers se fait 
plus pressant. 
3. Symbiose ou 
contraste irrémédiable ? 
Le noyau du prob lème l u i ­
même a été ainsi posé : d'un côté, 
l 'exigence qui dérive de ce type de 
société qui a fait de la montagne un 
lieu de détente et de recharge pour 
le citadin en plus d'une revitalisa­
tion économique pour ceux qui 
vivent dans les privations et qui de 
toute façon aujourd'hui l ' auraient 
déjà abandonnée ; d'un autre côté, 
les dommages très souvent irrépa­
rables qui sont causés ne font cer­
tainement pas retenir comme pos­
s i b l e ,  pour toute une série de 
raisons que n o u s  c on s idérons 
comme implicites, de pouvoir pour­
suivre sur la même voie dans un 
futur qui doit être différent parce 
q u ' autrement l e s  dommages 
seraient irréversibles et  les généra­
tions futures n'auraient pas la pos­
sibilité de s'en tenir à déduire les 
réflexions convenables pour les 
actions concrètes à accomplir  
comme nous le faisons aujourd'hui. 
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C 'est ainsi que celui qui a été 
le sociologue du temps libre le 
plus connus internationalement, et 
qui a également conduit pendant 
plusieurs années les recherches les 
plus approfondies et avancées dans 
ce secte ur, Joffre Dumazedier, 
d é c l arait  e n  1 967 l ' e x i g e n c e  
absolue d e  lancer une politique 
massive d ' investissements publics 
pour réaliser un tourisme hivernal 
de masse (4). Le même auteur rede­
mandait la présence des résidences 
secondaires dans les stations à 
construire, même s 'il retenait tou­
jours comme nécessaire la pré­
sence d ' un sain et fondamental 
équipement hôtelier. 
4. Pour un avenir 
différent : rationalisation 
de la montagne et 
avec quels moyens ? 
B e rnard B orne t ,  d an s  u n e  
œuvre qui a e u  une certaine noto-
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riété, traite des deux termes du pro­
blème, relatifs au seul développe­
ment touristique et à l ' impact sur 
l 'environnement, à l 'exception par 
conséquent des autres motivations 
liées à la santé du citadin (5). Le tou­
risme se présente comme une acti­
vité productive à forte concentra­
tion soit pour l ' aspect de l ' offre 
soit pour la pression temporelle et 
spatiale dérivée de la demande. 
Ces deux caractéristiques sont les 
causes principales des forts désé­
quilibres qui sont causés à l 'envi­
ronnement. D ' autre part, il n'est 
pas pos sible de transformer l a  
m o ntagne o u  l a  c amp agne e n  
réserve intégrale, d u  moment que 
même l 'exode des habitants est une 
cause violente de la dégradation de 
l ' environnement sur lequel tous 
sont d ' accord. Le même Bornet 
pose à l ' exemple de sa thèse la 
forêt avec sa double valeur écolo­
gique et commerciale. La première 
pour sa qualité intrinsèque de pro­
tection contre l ' érosion pour la 
régulation des eaux et  la pureté de 
l ' air. La seconde pour sa valeur 
récréative élevée. La conciliation 
d'un conflit nocif pour tous les élé­
ments doit passer à travers une 
politique d' aménagement du terri­
toire pour arriver à la solution de 
la contradiction entre la concentra­
tion touristique et la déconcentra­
tion, à la symbiose d'une décon­
centration touristique concentrée. 
En réalité cette thèse, bien que cap­
tivante et sans aucun doute origi-
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nale, avait des résultats métascien­
tifiques dans la connaissance d'une 
telle problématique à l 'époque et 
n o u s  p o u v o n s  l ' affi rmer 
aujourd'hui encore. 
Un tel dilemme passe par un 
autre noeud pas simple à défaire et 
qui a été mis  en év idence par 
Jung : la rationali sation dans 
l 'espace du temps libre dont on 
dispose (6). Mais de quelle façon 
effectuer cette rationalisation ? 
5. Les notions 
de planification et d'amé­
nagement du territoire 
Le concept de planification en 
é c onomie est un concept bien 
precis qui fait référence à toute 
une série d' interventions de poli­
tique é c onomique dans lequel 
intervient la faculté de raisonner 
de l ' homme aux fins de guider le 
développement et pour améliorer 
le futur. L' aménagement du terri­
toire (ou planification territoriale) 
constitue un des éléments de la 
planification économique. S elon 
Rolli ( 7 )  : "à elle appartient la tra­
duction des choix opérés au poillt 
de vue de la planification écono­
mique en termes de localisation 
spatiale des tailles d' établissement 
(c 'est-à-dire des activités et de 
leurs postes relatifs)". Pour ce qui 
concerne plus spécifiquement la 
planification touristique et l ' amé-
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nagement du temtoue à des fins 
touri stiques,  la prévision d ' u n  
développement sur u n  plan régio­
nal du tourisme comporte toute 
une série de choix de localisation 
qui traduisent sur le territoire les 
choix de caractère économique 
appartenant à la planification éco­
nomique. Pour celle-ci toujours 
selon le même auteur (8) : "sur la 
base de ces directives de caractère 
socio-économique le plan territo­
rial en question déterminera les 
ressources de l 'environnement à 
sauvegarder et à valoriser, il loca­
lisera les liens de tutelle et les zones 
d'utilisation et d' illstallation touris­
tique, il prévoira le réseau des irlfra­
structures, et ainsi de suite". 
La science des systèmes est 
associée à la notion de modèle qui 
permet la représentation réelle ou 
conceptuelle en observation. Le 
modèle détermille donc la représen­
tation d ' un phénomène ou d ' un 
problème, avec une série de carac­
téristiques qui permettent une 
meilleure action dans le futur ou 
bien une meilleure décision pour 
cette action. 
Le processus de modélisation se 
réalise en deux champs distillcts : 
l ' un est celui théorique de la for­
mulation et de la conceptualisation; 
l 'autre est celui typique de l 'obser­
vation. De là nait toute une série 
d'opérations à accomplir pour réa­
liser les modèles. 
Mathieson et Wall mettent en 
évidence l 'insuffisance, malgré ce 
soin apparent, qui résulte de la sta­
tistique des mesures de planifica­
tion économique et physique adop­
tées surtout pour la néces saire 
intégration dans un cadre de pla­
nification à caractère global (9). 
Cette dernière difficulté, à notre 
avis, ne fait que confirmer ce que 
n o u s  avons déj à  i l l u s tré s u r  
l 'extrême difficulté, sillon impos­
sibilité, de pouvoir planifier le 
développement dans un secteur 
comme celui du tourisme qui en 
réalité n'est pas autre chose qu 'un 
pluri-secteur et, donc, encore une 
fois rend insuffisante toute tenta­
tive de rationalisation dans son 
développement qui ne soit pas 
associée à une méthodologie inno­
vante et à caractère global qui pré­
cisément peut-être celle représen-
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tée par l ' approche systématique. 
Les mêmes auteurs mettent en 
re lief l a  diffi c u lté de pouvoir 
déterminer d e s  obj e c t ifs bien 
tracés et proportionnés surtout 
envers ceux qui devraient être les 
bénéficiaires du développement 
touri s tique. En parti c u l ier, i l s  
mettent e n  relief que de nombreux 
objectifs qui sont venus se dessiner 
résultent d ' un caractère réaction­
naire puisqu 'ils tendent à accroître 
la capacité de charge de destina­
tions déjà saturées. 
La liste de tous les effets, soit 
sur le milieu naturel, soit sur celui 
c ré é  par l ' h o m m e ,  a v e c  d e s  
ampleurs négat i v e s  cert aine s ,  
serait  trop l o n g u e  p o u r  être 
exposée ici, mais sa seule allusion 
peut faire réfléchir à la quantité et 
à la qualité des carences qui se 
sont accumulées dans n' importe 
quel type de développement tou­
ristique. 
En conséquence, nous retenons 
comme parfaitement justifiée la 
proposition limitatrice de Krippen­
dorf pour ces localités de mon-
tagne déj à  mûres ( 1 0).  De toute 
façon le problème ne se résout pas 
n o n  p l u s  avec c e tte dernière 
mesure, parce que pour ce type de 
stations on doit étudier comment il 
est possible d ' améliorer la situa­
tion actuelle et donc, la nécessité 
d ' u n e  approche s c i entifique 
m oderne du thème en général 
s ' ouvre à nouveau et apparente les 
stations mûres à celles éventuelle­
ment à créer. 
La p l anification intégrée se 
fonde sur une utilisation ration­
n e l l e  de l ' e s p a c e  e x aminé e t  
impose une analyse de compatibi­
lité entre des objectifs qui appa­
raissent différents, sinon tout-à-fait 
c on tras tés ,  comme ceux de la 
croissance économique quantita­
tive et de la préservation de l 'envi­
ronnement de caractère qualitatif. 
Maintenant, il faut considérer que 
l ' approche à caractère traditionnel 
est fondée sur l ' addition des élé­
ments examinés plutôt que sur leur 
comptabilité. 
Pour arriver à une planification 
intégrale effective il faut passer 
par la participation aux décisions 
de l 'opinion publique intéressée au 
développement touri stique. Les 
méthodes d ' une telle participation 
sont variées et ont été utilisées 
j u s q u ' à  m a intenant au tant au 
Canada qu ' aux Etats Unis avec des 
résultats pas toujours positifs, tou­
tefois cette dernière a pour consé­
quence un autre pas essentiel pour 
pouvoir parvenir effectivement à la 
planification intégrale. 
L' approche s y stémique qui  
c o n s i dère dans s a  g l o b a l i t é  
l ' en s e m b l e  d e s  é l é m e n t s  q u i  
doivent conduire à l ' aménagement 
du territoire comme lieu dans 
lequel se produit la croissance éco­
nomique due principalement au 
tourisme et comme lieu d 'organi­
sation de cette même croissance 
économique, permet à chaque pas 
qui s ' accomplit d 'esquisser les dif­
férentes alternatives et de prendre 
les décisions correspondantes avec 
l a  parti c i p at i o n  de l ' op i n i o n  
publique o u  au moins d e  ceux qui 




implique la  construction d ' un 
modèle spatial qui à son tour déter­
mine une série de typologies spa­
tiales.  De telles typologies sont 
basées sur une dimension duale : 
s tructurale et historique. Selon 
Garcia la délimitation de l 'espace 
touristique comme sub-él�me�t d.e la structure spatiale détermme 1 eXI­
gence à construire un �?dèle théo­
rique qui mette en eVIdence l�s 
relations internes de l 'espace IUl­
même ( 1 1 ). De là naissent deux pro­
blèmes relatifs à la construction. 
Pour ce qui concerne les pro­
blèmes de la planification intégrée 
qui sont posés à la mo
.
n�agne, sou­
venons-nous que ce mlheu est cer­
tainement le plus fragile et le plus 
vulnérable parmi tous les milieux 
naturels qui peuvent être intéressés 
aux développements touristiques. 
Mis à part les dégradations que 
nous avons déjà  précédemment 
illustrées à propos de la localisation 
des stations hivernales, souvenons­
nous que c 'est tout un �quilibre 
morphologique qui est en Jeu en ce 
qui concerne les  ressou��es  
hydriques, l a  couverture forestlere, 
les pâturages d 'altitude pour le 
bétail qui ont pour conséquence un 
état de danger et qui ont déjà été 
irrémédiablement compromises. 
Les développements touristiques 
réalisés ont ainsi causé l 'abandon 
des cultures des terres à une cer­
taine altitude. L'abandon du patri­
moine rural a causé le retour à une 
nature dégradée et  host i le  à 
1 'homme. L'étroitesse des espaces 
mis à disposition par le nouveau 
rapport qui s ' instaure entre le to�­
risme et l ' écosystème n ' a  faIt 
qu'aggraver la situatio�. , De là l 'exigence sIgnalee par 
plus d'un auteur sur un développe­
ment touristique guidé et respon­
sable et donc, sur une véritable pla­
nification intégrée pour passer d'une 




tagne à des fins tounstIque� a, son 
"renouveau" dans le respect mtegral 
de cet écosystème comme signe 
d'une civilisation antique et pérenne 
qui appartient au genre h�main et 
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Résumé 
Il n 'a  jamais été affecté de prix 
marchand aux biens naturels , 
aujourd' hui cela soulève des ques­
tions notamment à cause du dévelop­
pement de l' urbanisme, de l' industrie 
. mais aussi du tourisme. 
Le développement touristique en 
montagne débute avec l 'apparition 
des stations de ski provoquant ainsi 
une incohérence spatiale. 
Ce besoin de détente du citadin 
s 'accompagne souvent de dommages 
sur l 'environnement, le tourisme crée 
en effet de nombreux déséquilibres 
aggravés par l'exode rural. 
Une politique d'aménagement du 
territoire doit être envisagée dans le 
cadre d' une planification intégrée 
tenant compte et de l'exploitation tou­
ristique, et du renouveau du patri­
moine rural dans le respect de l ' envi­
ronnement. 
Summary 
1.  Economy and environment 
Classical economists had never 
given any price to raw goods. 
Since a few years, and as these 
goods tend to become rare, important 
questions have been asked. 
It is difficult to define an ecosys­
tem or an environment, but we can 
however find a link between urbanism 
and environment ; urbanism could 
either damage or create its own envi­
ronment white an industrial develop­
ment can only damage it. 
2. Touristic development 
of the mountain 
The touristic revolution begins 
with the introduction of skiing and 
skiing stations in the rural society of 
the mountains. 
The consequences on the environ­
ment are negative : this artifieial life 
provokes a spatial incoherency, the 
agriculture decreases, the vegetation 
is damaged whi le the erosion 
increases. 
3. Symbiosis 
or irremediable contra st ? 
There exists an  antagon ism 
between the need of relaxation of the 
town-dweller and the economical 
revival and the damages of ter irretrie­
vable made on the environment. As 
soon as 1967, it was advised to orga­
nize a mass Winter tourism including 
hotels and holliday dwelling-places. 
4. For a ditTerent future : 
rationalisation of the mountains 
and by which means ? 
Tourism is a productive activity 
highly concentrated either by the 
supply or by the temporal and spatial 
pressure due to the demand, what pro­
vokes strong lacks of balances to the 
environment, which are increased by 
the rural exodus. 
Any solution has to put up with 
environment p lanning in order to 
succeed in conciling an ecological 
and commercial value with a touristic 
concentration and deconcentration. 
5. Notions of planning 
and environment managing 
Environment managing corres­
ponds to a spatial localisation of the 
elements of an economical planning. 
As for tourism, the planning will take 
into account the safekeeping and 
valorization of the environment. 
Mobilising a touristic developmeht 
is a very difficult task. Because of its 
plurisectoriality,  a systematic 
approach is essential. 
ln order to succeed in a integrated 
planning, the public opinion or those 
who represent il, will have to take 
part to the decisions. 
Both structural and historical 
dimensions of touristical equipment 
create two problems : 
- damages causes to the mountain 
- the morphological balance is 
threatenend (withdrawal of cultures 
. .  .) 
Riassunto 
1 - Economia e ambiente : 
Gli economistiei classiei non asse­
gnavano un prezzo di mercato ai beni 
naturali, da alcuni anni colla rarefa­
zione di questi beni, importanti inter­
rogazzioni sono state sollevate. 
E difficile definire la nozione di 
ecosistema e di ambiente ma pos­
siamo pero determinare la relazione 
tra urbanesimo e ambiente, l' urbane­
simo potrebbe degradare 0 creare il 
propio ambiente mentre lo svituppo 
industriale puo soltanto degradarlo. 
2 - Lo sviluppo turistico 
della montagna : 
La rivoluzione turistica ha lnlZlO 
coll' apparire dello sei e delle stazioni 
nella società rurale di montagna. 
forêt lellilerlBReeRRe t. XII, n °  2, septembre 7 990 
Le conseguenze sul! '  ambiente 
sono negative : questa vita artifieiale 
provoca una incoerenza spaziale,  
l'agricultura diminuisce , la vegeta­
zione si altera mentre l ' erosione 
aumenta. 
3 - Simbiosi 0 contrasto 
irremediabile ? 
Esiste un antagonismo tra i 
bisogni di distrazione del eittadino, la 
rivitalizzazione economica e i danni 
spesso irreparabili cagionati  
ail' ambiente. Fino al 1967, si  racco­
manda va la realizzazione di un 
turismo in  vernale di massa con attrez­
zatura alberghiera e seconde case. 
4 - Per un futuro diverso : 
razionamento della montagna 
e con quali mezzi ? 
Tl turismo é un' attività produttiva 
a forte concen trazione sia per 
l' offerta sia per la pressione tempo­
rale e spaziale derivata dalla 
domando, donde seguono i forti sui­
libri cagionati dall' esodo rurale. 
Ogni soluzione deve passare per 
una politica di assetto dei territorio 
per riuseire a conciliare valore ecolo­
gico e commerciale, concentrazione 
turistica e deconcentrazione. 
5 - Nozioni di planificazione 
e di assetto dei territorio : 
L' assetto dei territorio corris­
ponde alla localizzazione spaziale 
degli elementi di pianificazione eco­
nomica. Nel quadro turistico la pia­
nificazione prendera in conta la sal­
vaguardia e la valorizzazione 
dell' ambiente. 
La mobilizzazione della sviluppo 
turistico é molto difficile di effetuare 
per it fatto della sua plurisettorialità, 
l'approcio sistemico è essenziale. 
Per raggiungere una pianifica­
zione integrata, l' opinione publica 0 
quelli che la rappresentano dovrano 
prendere parte aile decisioni. 
La dualità delle dimenzioni stuttu­
raie e storica dell' insediamento turis­
tico rivolge due problemi : 
- delle degradazioni della monta­
gna 
- l' equitibrio morfologico è messo 
in pericolo (abbandono delle coltiva­
zioni .. . )  
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